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Charente-
Maritime

François Mangin-Deville est un
marin avec un cap bien en tête et la
vue claire sur les enjeux de notre
temps. En vous baladant le long du
bassin des Chalutiers à La Rochelle,
vous apercevrez peut-être son ba-
teau, le « Lun II » : un deux-mâts
norvégien de 1914 qui a servi à la
pêche jusqu’en 1976, avant de mul-
tiplier les expéditions en Scandina-
vie. 
En avril 2025, il est racheté par les
Frères de la côte, une entreprise
que François Mangin-Deville a co-
fondée en 2015 avec Raphaël, son
frère. Ensemble, ils proposent un

fret de marchandise uniquement
sur des voiliers de part et d’autre de
l’Atlantique mais aussi en Europe.
Une question de sens.
Autrefois, le sucre, le café, le rhum
martiniquais traversaient l’Atlan-
tique sur de grands voiliers, une
pratique que François Mangin-De-
ville veut préserver, non pas car elle
est porteuse d’une histoire mais
plutôt parce que le monde actuel
nous y oblige : la navigation à la
voile protège les océans et le travail
des marins renoue avec le rythme
des mers, loin des logiques de « bu-
siness » qu’il rejette. Il faut six mois

au « Lun II » pour faire l’aller-retour
entre la France et la Martinique, un
trajet parsemé d’escales pour char-
ger les cales du navire, pouvant
contenir jusqu’à dix tonnes de fret.

Transmission
Pour ce qui est de l’équipage, Fran-
çois Mangin-Deville s’appuie tou-
jours sur des marins solidaires de
l’esprit du « Lun II ». À la condition
d’être un initié de la voile, Les Frères
de la côte offrent à des stagiaires
d’embarquer à bord pour acquérir
de l’expérience. « On a une double
volonté de transmission : trans-

mettre une planète vivable et un sa-
voir immatériel, celui de la naviga-
tion sur voilier », voilà ce qui
résume la pensée du capitaine dans
cet exercice, à la barre depuis douze
ans. Le « Lun II » peut accueillir jus-
qu’à sept membres d’équipage.
Le navire quittera le bassin des
Chalutiers ce week-end, il est atten-
du à Porto au Portugal pour y rem-

plir ses cales de vins bio à la de-
mande d’un caviste danois. Le
bateau suivra donc ensuite la route
du nord, vers Copenhague pour y
acheminer sa cargaison. Il devrait
être de retour à La Rochelle pour le
Grand Pavois (du 22 au 27 sep-
tembre 2026).
Yvan Barbeau
Renseignements : lesfreresdelacote.eu.

LA ROCHELLE

Le « Lun II » garde son cap face aux
mutations du commerce en mer

Amarré dans le bassin des Chalutiers, le « Lun II » a servi à la pêche à la morue
jusqu’en 1976 autour de l’Islande, du Groenland et de la Norvège. ROMUALD AUGÉ 

Le « Lun II » et son capitaine François Mangin-Deville étaient en ville à l’occasion
de la Semaine du nautisme, avant de reprendre le large pour l’été. Le deux-mâts
pratique le fret de marchandises, loin des logiques de « business »

I l faut se précipiter voir l’œuvre
restaurée et sur grand écran de
Jacques Tati (1907-1982). Jus-
qu’au 4 juillet 2026, le Festival

La Rochelle Cinéma lui consacre
une rétro et l’on peut voir ou revoir, à
tout âge, ses chefs-d’œuvre des « Va-
cances de Monsieur Hulot » à « Play-
time » en passant par « Mon Oncle ». 
Le comédien et metteur en scène Jé-
rôme Deschamps, qui est aussi son
petit-neveu par alliance, est venu ac-
compagner la sortie des copies res-
taurées. Nous l’avons croisé ce same-
di après-midi, au lancement des
« Vacances de Monsieur Hulot ».
Dans le hall climatisé d‘un hôtel de la

rue Saint-Jean-du-Pérot, Jérôme
Deschamps nous explique pourquoi
les images de Tati, primé à Cannes et
aux Oscar pour « Mon Oncle » en
1958, sont toujours aussi drôles et ac-
tuelles. Il interviendra ce dimanche
28 juin, en grande salle, après la pro-
jection de « Playtime », à 14 heures.

En introduction des « Vacances de
Monsieur Hulot », vous avez déclaré
que Tati était obsédé par l’idée de
toucher tout le monde et de créer
des personnages accessibles ? Pou-
vez-vous nous expliquer ? 
Tati a soif d’être reconnu d’une façon
ou d’une autre. Il n’a pas fait d’études,
mais il fait l’idiot à la fin des matchs
de rugby du Racing dans les années
1930. Il imite des personnages et fait

rire beaucoup. Puis il développe
cette idée de numéro « Impressions
sportives » où il excelle dans la pan-
tomime. Colette écrit un texte ma-
gnifique pour saluer l’originalité et la
nouveauté. Il va faire le tour du
monde avec ce numéro de music-
hall. Un dimanche après-midi, alors
qu’il joue au Gaumont Palace, un
coach américain va lui dire : « Faites
la même chose mais retirez
tout. Montrez-en moins, vous serez
plus fort ». C’est ainsi que Tati com-
mence dans le cinéma avec « Jour de
Fête » puis cette idée va se dévelop-
per sur « Les Vacances de Monsieur
Hulot ». C’est l’imagination du spec-
tateur qui va se mettre en mouve-
ment. 

Dès que les premières images des «
Vacances de Monsieur Hulot » appa-
raissent à l’écran, le public est hilare.
Quel est ce pouvoir comique qui fait
tant la singularité de Tati ? 
Parce qu’il ne cherche pas à faire rire.
C’est son système, son mode d’ex-
pression, son regard sur le monde
qui nous fait rire, les moyens qu’il
utilise. Il a une fraternité, une huma-

nité. C’est drôle parce que c’est in-
complet. Tati veut faire du bien au
spectateur. Tati ne fait pas exprès.
Monsieur Hulot est dépassé par le
monde qui change, la société qui se
met en mouvement. À l‘intérieur de
tout ça, il est de bonne volonté mais il
fait des gaffes. Hulot n’est pas un idiot
réactionnaire qui n’aimerait que les
bistrots ou les paysans, comme cer-
tains le pensent. Il ne déteste par les

maisons modernes ou les change-
ments de la société, mais il se de-
mande comment on s’en sort avec
les changements du monde. 

Pourquoi Tati est-il indémodable ? 
Il est indémodable parce qu’il
touche quelque chose d’universel.
Ce n’est pas un catalogue de bons
films. À une ministre qui m’avait dit
un jour que « Tati c’était du cinéma
comme un autre », alors que ses films
étaient en mauvais état, je lui avais
dit : « Non ! Tati ce n’est pas du cinéma
comme un autre. » C’est une chose
dont on a besoin. On a besoin de Tati
parce qu’il nous donne les clés pour
mieux comprendre la vie. 

FESTIVAL LA ROCHELLE CINÉMA

« On a besoin de Tati parce
qu’il nous donne les clés
pour comprendre la vie »

Le comédien et metteur en scène Jérôme Deschamps est à La Rochelle pour
évoquer une œuvre cinématographique d’une incroyable modernité. A. L. 

« Il est indémodable
parce qu’il touche
quelque chose
d’universel »

Le Fema consacre une rétro à l’auteur des
« Vacances de Monsieur Hulot » et « Mon oncle ».
Le metteur en scène Jérôme Deschamps nous
explique pourquoi son œuvre est toujours aussi
hilarante et indémodable
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